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3lyle Aimée. "Je suis chose légère ét vais de fleur en fleur." Sine. Auînét'

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉMEC, 13 MARS, 1851. No. lit.

LE TÉLÉGRAPH1E É(,LECTRlQU£.
Un télég1,raphie [de dien% moîts grecs, ,lui

signifienît écrire tit luia) est nue iinaciic
quisert à coui mpiiiiiier proîptcînelat àde(s
distanicesllts on1 mloilis éloignée.

L'usage d'exprimer certains falits re-
niarquîables par le moyen dle signMaux
auxquels l'ou attachie d'avance nue
signifient ion conventionnelle est très-
ancien et remonte probablemnent à l'o-
rigine de la société. - Il est parlé (le
A ,usieîîrs espèces de télégraphes par
l'anciens auteurs grecs et latins, com-
ne on petit le voir dans Rollin.
Dans les coi ntnence tîctst, un signal

représentait uil fait tout entier, sans dé-
tails de circonstances. Mais ce mode très.
imparfait nie pouvait servir qu'à indiquer
un très-petit nombre de faits, à cause du
nombre limité de signaux différents

nie l'on pouvait faire distinguer à unie

lis tard qu'on s'est appliqué à exp)rimer

1s lettres de !alphabet. Et c'est alors
ulenient qu'on peuit dire qu'il y eut,
evéritables têlégriiphes.
Les premiers signiaux employés furent

des torches ardentes, des pavillons et aut-
tres Objets très-visibles de jour oit de nuit.
Dans la suite, et surtout chez les moder-
les, i mnestire que les télégraphes s'établ i-
,ent plus en grand, on se servit <le signaux

lsOtt moins compliqués selon le noriblre
le caractères différents que l'onî voulait
xprinmer, et suivant les lieux et les temps
tir lesquels on les destinait.
Quelques pierfectionnemenits que l'on

Lit apportés dans ces sortes de télé ga-
uics, on conçoit bien que le Télégra-
ýhe Élîectrique les a laissés bien loin
errière liii, tant par la vitesse (le traits-

mission, qu'on pourraîit dire instantanée,
nie par la distanice à laquelle' on pet
ommutniqiier cil to>its temps,
lors de la première apparition clit télé-

ýrapîto électrique, il a été tout naturel de
edemander comment se transmettaient

es nouvelles par ce fil mystérieux ; et il
e-ait curieux de réunir an lun chapuitre les
iffièrentes explications que cherchaient
en donner ceux qui n'y entendaient

oritte, depuis les personnes qui pensaient
n'an homme à dimva sur le fil était

transp)orté eut un instanut de Qtuebec il
Montéaljnsu'ees qui Se mnettaienît

aux fenétres piour voir passer lus lettres
qu'elles supposaient accrochées au fil ut
portées par l'électricité jusqu'à leur des-
tinîation.

Je nie propose, à la vérité, de donner
quelques idées plus correctes sur le mode
d'opé~ration du télégraphie électriq ti, mais
je in'ôbe pas nie flatter (le ie(- fuite bien
comprendre de toits les lecteurs de l'Abeil-
le. Je ferai néaunmoins de mon mieux; je'
comîpte sur l'aide de ceux qui comnpreni-
dronît pour faciliter aux atres l'intelli-
grence (le cet article.

On trouve danîs la nlature certains toi-
posés du fer appelés aleuvils qui attirent
le fer et d'auitres sîbstanccs qu'on <lit ma-
gnétîques. Lorsque ces dernières sont ainsi
attirées par lun aiînant,on ditqu'ellessoîît
aimanées.

Parmi les substances magnétiques, les
nes sont aimantées difficilement et par
u longê contact avec lin aimant, rais elj

les conservent leurs propîiétés mnagnéti-
ques, c'est-à-dire, qu'elles deviennent de
véritables aimants, capables d'attirer les
corps nmagnétiques. Tel est l'acier. C'est
pour cela que les aiguilles de Moissole, a-
prés avoir été ue fois aimantées, conser-I
vent leur aimantation assez lningtein ps.I
D'auitris, aut conîtraire, s'ainiiîtnt facile-'
menlt au premier contact, oit méîîîe ait
simple raîpprochiement d'un aimnîut ou
d'nî corps ailmauté ; nmais aussitôt qu'un
les% éloigne, elles rc passent à l'état i -turel
et cessent d'être aîimantées. Tel est le ft i
doux (fer pur). C'est sur cette proprieté
du fer dotix(de.s'aimanlter et (le se (lés-ai-
maiter prom ptemien t)que'st fonîdé le té lé-
graphe électrique.

«Te viens de dire qu'un morceau de
fer doux s'aimante à l'approche d' uni

Jdus auidt»s bur les mlétautx tleveloppe ùc
I*lcrcité- ; ut si l'. r01 iî les (jeu.,

uxtreités d'unie pile pàr un, lit dý
ia1etal, uni teit dlants eu fi[ ce q'm
al)[iellu titi couan/t ltî1rqie. Ce lit peut
être t rès-loiîg et d'autanit plus loing qute
la, pile est plus forte.

Mdainitenanît si ronl enroule ce fil ensi
rate autur d'tun morceau dle li;r doux, celi
ci est aimanté chaque fois que Vl'o fait
passer titi courant électrique danisle fil.
c'est-à-dire, chaque tots que l'on etablit la
commutnication enitre les deux pûles [ ex -

trénîlitês] (le la pile. Appliquons à préseil;
tout ce que nons veiionis d'app)rendra, et
passons a la descriptionî del'appureil.

Supposez uit morceau de fer dotx en
forme de fer a dceal, on en formue (VU
de telle mnièire que la piartie ronde soit
eni bas supposez ce lur a cheval entor-
tillé d'un, il métallique isolé (entouré
de soie., afin (pIe l'electricîté lie passe.
lms d'tii.c spire à l'autre, miais soit obligée
de parcourir toute la lonîgueur drt fil):
d'après ce qui precède, chaque fois qu'i 1
passera nn courant électrique dans ce fil,
le fer à cheval sera aimanité. Supposez,
à côté du fer à cheval oit elclro-aiIznt ).
utue barre oit lamie miétalliquie terinée
à un bout par tun morceau de fer doux.
horizoîttai en croix avec la barre (ce
dernier morcau s'appelle aermiature ),et
à 1 autre bout par tîtie Iloitte dirigée et-,
hiaut, le tout disposé Sur tit support, cotn-
me une bascule, de îman iicru que les deux
ex\ttrémités (lo 'arinature Ise trouivent
iiiiiiiédiatciiietit at de-,sus des deux brant-
cItes de l'cet ro-auituant, et aussi de telle
sorte que l'extuéinité de la barre qui porte
la pouinte soit plus pesiante quec l'autre.

D'après cette disposition, chaque fats
cque le fer à cheval c.staiiiutâ, l'armatu-
re cstattiré-e,et la pintte. qui ce.i l'autre

corpsaim.rinté. Oin petit encore produire boutde la barre, est souilevée et reste sot-
le nmême effet ait moyen de l'électricité, levée tnt que le fer a cheval est ai Man-
Je vais essayer d'expliquer commuent: te, c'est-à dlire, tanit quo les pôles <le la
miais comme je n'entreprends pas (le faire pile communiquent ; nmais aussitôt que
ici un cours de Galvanisme, qu'il tue ccttc commuunication cesse, le fer à checval
suffise de dire qu'une pile Ou bailcrie n'est plusaimanté et l'etrémité qui por-
,galvanique est un assemîblage de vases te la pointe étant plus pesanlte, s'abaisse.
qui contiennenmt certains liq:iidcs acides Afin de renmdre c.cttcaction plus prompte,
et dansechacun desquîels 1 l3ngent des pia. Jcogune le fer, même le plus pur, emploie
qutes de deux métaux différents. L'actionî toujours un temps appréciable à se désai-
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mantor, on met sous l'armature tin petit
morceau de cuivre qui, emîpêehant le
contiict i mmédiaut aver l'électro-imnt,
fait. qu'elle se désaimnte on1 peuit dlire
instuîitaixêuiext.

«Si mainîtenant l'oit sitppose une bande
étroite de papuier passant, au moyen d'un
mouvement d'hiorlogerie, au-dessus de la
poinîte, celle-ci y gravera des points oit
c ligues, suivanît le temps qu'elle r2s-

term suilevée.
Il faut encore expliquer commuent on,

introduit à volenît Ô"" courant électrique
dans le fil qui entoure le fer à cheval.
J'ai déjà diit qitCl nec petit y avoir courant
danîs tit fil que lorsque les deuix pôles
d'une pile commuuniquient par ce fil. Une
petite initerruiption suiffit polir eîiipéeher
cet eflet. 0Ou iîîte-- .mpt le fil par lin petit
inîtervalle, et oni e.. fait aboutir une des
extrémnités à unue languette (le cuivre, aus-
sez longue petut établir la1 communication
entre les deux bouts interromipus, niais qui
reste soullevée pair ileýffet d'un ressort.
Tanît que la laîîgutctte est dans cet état, il
n'ly a pas de couranît ; miais il -suuflit de dlé-
primer le ressort avec le d]Oot, <1 l aièi-
ro à établir le conxtact entre l'extrémité
libre de la ]line et du fil, pouir Obtenir
t is les effets dontje viens le parler.

il ie me resto plus qu'à donner la
disposition générale de l'appareil. Pro-
lioens pouir stationîs Québc et 'Montréal.
Dans chacunie de ces villes est iune pile
destiniée à produire l'électricité. Pour
plus grande clarté, appelons A et B les
les corresponidanîts de ces piles. Un

fil part du pôle A à Québec et, d'uin
Poteau à l'autre, se rcond sans interruip-
tion jusqu'à Montréal. Là, après s'être
enîrouxlé sur le fer à chxeval, il se rondt
nu% pôle B <le li pile qui se trouve damsl
cette ville. Cela n'est îîas siifhiamt Pouir
que le circulit soit compîlet: il faut enîcore
que le pôle Bl Je Québec comunîique
avec ce4ii A de Montréal. Il fa.tîdrut
done tii seconxd fil :c'est ce que l'on faisait
dlans les conînercmuts ; mais depuis
onl 'est aperçu que cela n'est pas ixéces-
saire: on fait communiquer le pôle B
de Quéàbe a :insi que le pîôle A de 'Moiu-
tréal avec la terre qui sert (le seconmd fil.'

Ainsi ait momnt où, à Québec, l'oîî
touche cctte petite laixguctte qui réunîit
!e fil interrompu, aux môéme iixstant, dis-
je, (il n'y a pas une seconde de différen-
ce )l'armiature est attirée à Monitréal et
la pointe grave des points ou (les lignes
selon le temps que l'on tient la languette
déprimlée. Voilà ce que c'est que le télé-
grapi)e ê-lcctriqule.-Et les lettres? ...
commntx exprimnfe.t-ox les mno.s 1 . .
-C'est ce que nous allonis voir. Mais
vous devez être fatiguiés; uosailons donc
attendre aul prochxainî numéro pout vous
satisfaire sur ce point. T. E. Il.

QUiDC il Busli.

QUUsTION CATHOLIQUE.
Nos lecteurs connaisent déjà les disposi.

tions du bill que Lord Johin Russell
introduisit, la 7 de février dernier, dans
la chamibre des Communes. Le premier
ministre fit à cette occasion uin très-long
discouirs, donit nouis llonis tàcher de don-
ner les principales idées.

Api ès s'être plaint (le nouveau de la no-
mnîation de l'archievêque d'Armaîgh, il
rappelle à l'nssenabtlée ce qui eut lien
dlernièrement cit Piémont, prétendant
trouver l. tit exemple de ce que l'on pouir-
rait craindre plus tardl cil Angleterre. Il
rappelleanssi le souvenir de ce qui s'est
p~assé Cil Belgique, par rapport à la lui (le
l'éducation. &ýlon lui, Lord Minto, n'a pas
eu connaissance du projet de rétablir la
Ihiérrchie. Il cite un ouvrage de Mr.
Dupinx sur les libertés gpllicanes. Il dlit,
d'après l'auteur français, que si Romne
s'est rel âchiée, peuir le présent, do plusieurs
de ses prétentions, elle nle les a point per-
dlues de vue ; que c'est uin pouvoir qui n'a
rien oublié et qui a appris beaucoup; qu'ain-
si, il faut lat lus grande vigilance, la plus
grrande attention poul, se prémunir contre
les ag'ressionis de l'Écglise de Renie et. pouir
conserver intactes les libertés temporelles
d'uin pays avec lcquel cette A-glise est eni
rapport.

Lord John Russell fait ensuite mention
de l'uisage suivi exx France de ne permet-
tre la publication (les bulles de Romne
qu'apîrés le pîlacet du gouvernement ; il
cite aussi l'usage semblable de l'Autriche
jusqu'à l'année dernière. Il a fait pris-
Jre (les renseignemnents dans la Plupart
des cours de l'Ettrople, et il raconte ce qui
s'y falit, sanis avoir l'air de se douter que,
quand mnême ces usages seraient bous dans
uin pays OÙ il existe Un concordat, os]

n'en pourrait rien couclî:rc pouir le
Royaie-IJîli, OÙ la loi nie reconnaît ni
la religion cathxolique, ni ses mnistres, et
croit ième faire une grande faveur à
ceuix-ci que de ne les lus pend re.

Lord Johin Russell reconnaît qu'il
se-rait. à désirer que "les rapporis des
catholiques avec la cour (le Romne fussent
réglés par la loi. Mais cela serait très-
difficile, et, après nuire délihétution, il
a cru devoir se borner à la mesure qu'il

sentcmeîît à lat tresuire dont on se plaint.
Il conseille nit Cardinal d'aller demeurer
:i Rouie, il ptéteîîd qu'une des raisons
qu'on a eutes (le chianger lcs vicaires ipe)s-
toliques cil évêques titulaires, a été de
leur donner unt plus granîd contrôle sur
les dotations3 donît la gestioni est manin.
tenant confiée à des syndics ( truistees ).
Une des clauses de ce bill fera mnquier
ce but.

Enfin, le premier ministre est bien dlé-
tei miné à s'opposer à touite enipiétmtion
de la part <le quelque Êglise que ce soit,
et à plus forte raison de la part do gis
roma'ine, dont il croit prom'l'er lintoléritux-
ce, cin rapportant les paroles d'unî Pali et
la pîrohxibition dc plusieurs ouvrages qu'il
indique.

M. ROLBwcK se lève ensuite peuir coim-
battre la mesure de Lord Jolin Russell.
il son avis, tout Pcf ilot que l'on pet
attendre de la loi, c'est qu'an lieu <le
dlire ,Arelievéque dle Westminster l'on
dlira dans Westminîster. Pluîtôt que d'aller
chlerchier des exemples (le conduite dans
les pays où lat religion cathiolique est
reconnue par la loi, le premlier ministre
aurait iiieuix fait dl'en prendre dans ui
pays protestanit comme l'Angleterre, où
la loi n'accorde aucune protection à la
religion cathiolique. Dan3 ce pays, où une
constitution basée sur une foi forte régit'
une population de 25,000,000 d'lionimes
imîbus de l'esprit puritain qui distii-maîot
les Anîglais en 1640, dans ce pays, uin
catholiqule romaini est absolument sur le
même pied qu'un épiscopahlei Ott le secta-
teur de touite autre religion. Si l'on veut
faire tmie loi ucuur empêcher les mourants
(le laisser leurs propriétés aux prêtres, il y
doxnnera ton concours, pourvu qu'elle Soit
générale; car il craint autant uin prédicant
méèthodiste et l'évêque de Lonîdres liii-
nième que le cardixnal Wisenman.

Il dit que les cizcoîîstauices dans les-
quelles se trouve uin prêtre catholique en
Angleterre lui donnienît une granide infh.-
once et qu'il est danîgereux d'avoir à se
mnesuirer avec uin pouvoir commne celui-là
Il demande conmmenît le g otverniext
s'y prendrait pour faire condanmner, par
exenmple, larclievèqiie c ITtun .suplposé
que ce dernier nie se coniformâit pas à hi
loi. l e g6duvcrnement, %'aventuirerait-il
à faire emaprisonîner uin hiomme dont la
personnue est sacrée Pouir le 1) Mile d'hf-
lamide? Alors il mntait on danger la
paix dle touit le pays. Uxi Moyen bien

propose. La conduite que l'on suivra' simple d'éviter 1n1 Pareil danger est ote
plus tard dépeudra de celle'de la cour laisser les catholiques arranger leuîrs

de Romie et de la marche qu'a-.dopter-a affaires, comme il leur plaît.

celuxi ( le Cardinal Wisemn ) qui a pris Mr. Roebuck preuve que Lord Minto,

suir lui la responsatbilité de représenter a (-il connaissance du projIet de Roe
à Rome l'opinion dit clergé catholique, par une lettre écrite par l'abbé Hamaition

et d'induire k. Pape à donner s3fl con-l à Lord Mlinto lui-mnie. L'abbé Hamil-



tuà assure clans cette lettre que Lordl Mintc
eni arrivanît (le l'audience titi papîe lui a (lit
qu'il ait vit titi bref par lequîel lit Ilié-
r.ir.uhie- <le l'Église eau holique était êta-
bttoe n Angleterre. Le Pape liii avait
ni itri- ce dlocumntt, niais il avait ré-
pondut qu'il nt'av-ait rien à faire avec cela
par Cc que le goîuvernemenet tinglai% 'l'ut-

i'aiit pais à se mêler (lit règlIieeit intérieuir
<le ( ldeRoule.

Mift. Joli.' O'CONLL <lit que le noblo.
Lurd a uugi avec s.agesse et courage et,

s'exposant titi ridicuîle qui doit résulter
pîour luii de sa mesuire, caîr c'est la
souris née de la nmontagne, plutôt que
de venir proposer aile loi pénale d'unie
grandle sévérité. Il n'a que bien peu

de Chose à (lire dii bill dit noble Lord
cil lui-mêmne. Lord John Ruissell a
prétenidu que l'a'rechevèquie Cîmlen lie

connmaissait pas l'Irlande; il est Cepenl-
clant vrai que ce prélat ayant été
long-temps l'agent <les évêques d'Irlande
à ltomoi conrait très-bien jusques danîs
les mxoindcres détails tout ce qui aurait
queclqjue rapport aivec PÉ 'g-ise d'Irlande.
si le Dr. Cîîlleîî a été nommé arcluevé-
que d'Arnmaghi par le Pupe c'est que le
gouver.elinent ang-lais, à force Il'intrigi;cs,
était parvenu à mettre la divisioni dans
les rangs dit clergé. Le Pape, pouir nie
pas donnmer la victoire à nit des partis sur
l'autre avait choisi le Dr. Ciillen.

pu1sVléloge de lacoliduite (le l'état vis.à-
vis de '~gic Il rajpelle à L.ord Joli 1i
Rie.sell que lui-même a. déclaré, cil Fé-
vrier I14,quec c'était f une folle défei-
se " dle pourvoir par titi statut à ce qjue

les évêques cathlihques roîiauins nie puis-
senit prendre le ioiî <lut diocèse qu'ils goît-
vernenit. Il laisse à ce noble Lord à con-
cilier cette opinion aîvec cello qu'il u é-
luise aujourd'hui. Pourquoi le noble Lord
n'a t-il faiit aincline objection cii 1840 ait
lîret'de Grgoire XVI qui portait dle qîîatr-ý
à liuit le nombre les vicaires axpostoliques
cil Anigleterre 1 Oit revendiquait dans ce
b>ref la nième autorité et à lieu près dans
les mêmites ternies quîe (lans les lettres a-
postoliqies de Pie IX, et cependanît on
n'a lias fait la moindre remontrance con
tre Ce bref.

Nous continuierons petit-être l'anialy-
se de ces débats à tnti qroclîain iituméro.

le bruit court que les vacances coin-
nienceront ai 15~dej illet et que lai rentrée
des classes atira lieu le 1 de septemîbre.
Selon unt antre bruit, les granîds congés
conitinuîeraient après les vacances iusqiît'tauî
mois d'octobre.-

Le pont est arrêté devant la ville.

Le révérend M . Aerland donnera ce
soir, dans la salle dii parlement, une lec-

salté !e goîvrînetIlnasdn
cetinsocciolnet Irandai dan et sonr histoire. Cette lecture cst sous 'e lia-

avait pas polir lui obligation (le le fairc.tongdeintttCaindQébc
Quand le .1ou1veriille lt a établh ses col- La cotir supérieure dît district de Qué-
lèges, il l'a bienx fait lui aussi sans consulter ])e, par tin juîgement qu'elle vient de
les prélats catholiques. Lord JTohnllssl porter, a décidé 'que lesseiglicurs n'auront
a b.llîué le concile (le Tlîurlcs d'avoir doit- pluîs droit d'avoir unt banc d'hionnetit dans

neé soli opinion sur l'éducation ; Cependîant les églises.
les évêajutcs îî'ont fait en cela que remplir

leur devoir. ls nie demnîdent autcunle do- Une dépêche télég-raphiiqute reçue par

taitiol, polir euix-inies ; ils lie désirent un os:îrde cette ville, hier au soir,

point lion plus avoir le mioniopole des nuo- contient ce qui suit par rapport à la flue-

miliaîions dalsecs .ol!èges, ; tout ce qu'ils tion dIli tarif que la cotir d'appel siègeant

decmanudenit c'est une gairantie (le l'orthic- à Montréal avait à juger:

doNie (les professeurs, de mniîère à être - Jugement confirmé à l'unaunimité.-

assurés; qu'un n'enseignera pias de mat- Q-iestion de légalité noni décidée.- Un

valesd:true àla jeunesse Catholique officier de la couir nie petit pas être polir-

ci.tiflêc à leur vigilance. Le concile de suivi polir avoic reçu dles honoraires cii

TIres ncs'est pas mêléé (le la question vertu d'un ta-rif é-tabli par la cotir, que cc

<les tenancicrsen Irlande ; niais il a dé- tatif soit légal on non.- Telle est li

liloré certains actes comnmis par dt s pro- raiçon donnée- par les juges.- On liinter-

lîriétaires catholiqiesatissi bien que pro- jecté appel au Conseiîl privé eni Angle-
testants. terre.

Le noble Lord a parlé de ce qui s'était)
passé enx Sardaigne; niais il s'est g;Rl L'seble

cit- faire mention (le Ila muvaise foi dii un de ses membhres qui parer pirns d'lmi
gouîvernement Sard, enIvers !a cotir de 1 clerai-lîcurrc à la fois.
Rome. Le noble Lord n'a pas été plus Elle a aussi fixé à $ 4. le 7aximumin. di

hcîîreux ci, citanit li. r-aîîee ; l'iiniloira- la dépîense dle chaue membre cil 11apete

lité et les mnauvaises doctrines qui rie pendant la session. La rétribution cIe

gnent dams ce pa" ne fontcertainement demnité de route de $ 3 par 20 milles.

NOUVLLESL" ÉTIt 1 iN*GÊ Eq.
Le vuapeuir américain Pacýîc est ai-rivé

.1 Nèlw-Yoriz, la semaine dernière et a ap-,
porté des nouvelles (do Liverpool juls.lu'ai
*22 ft±vrier ; le tùégalîe a tranîsmis les
sitiv.tiiitcs

A.IiLUTF[IUr.. Lord Johin Rlussell a
oW,ýrL su d<lii,ioici et lie Conserve soli emi-
ploi quie josqiî'à ce qu'une attire aclîn iîîis.
trattion puîisse êt6re orgaffisée. l parait que
la défaitelidu iiiinistère nl eu lieu sun-la
prop)osition) d'accorder le droit desuiffruigo
à touit *,.i 'e id'îuie propriété (le la va-
leur aninuelle <le £10.

I.es catholiques (t'Angleterre et d'Irianx-
tle ont commencé une ngitntiu.n formi-
fiable contre la mîesurçe relative à leur
religionu. D)es assemlblées ot i lieu à
Manchuester, à D)ublin &.

Le 17 féi-riea-, Il Chancelier (le l'1Êclui-
quier présenlta ài la chambre (les Coin-
munes son budget, nar lequel il parait qu'il
y a unt e-xcédanit (le recettes je-£ 2,500
000, dont il propose d'employer Pr-ès doe
la moitié à la liquid(ation de lait dette na-
tionale.

Le comité (le l'expositiont universelle
dle Londres al réglé qule l'ExPositon
serait ouverte toits les jours, excepité
le ditrnchle. Le billet d'admission
polir toute la saison sera (le 3 liv.
3 si, ; polur uine de,2 liv. e six. Les
billets lie sont pais transmissibles ; ils
donncnt seulement au titulaire le droit
<'admission, touttee les foic que les
bâtiments seront ouverts ait public.

La1 valeur (les articles à cxpiédier de
Frnce pouir lepstoiuniverselle est
estimée à 20 tiillions.

IT .t.Garibildiafitsnpaito

prés <de Guies. Di, conicert avec Mazzini,
il fait, (lit-Ili, (les préparatifs étendus pour
révoluitionnier l'Italie au prinxtemîps. La

goivcrlnenienit français at envoyé dles rea-
forts considérables a l'arnée (le Roume..

AILIN! G Nu-.. Unjunlministériel ail-
nîonce que h'Atit rieche et l-a Plusse veillent
alccapare.r le lioivoir xiliitaire et occuper
les positions les plns ilnxpoitannls de l'AI-
lciniiigiie. Lcirs îîr(;cédés comxnei:eceiit à
eciter (le paiî~e drie lrmi les ce-
billets dle IlEtrope. La Fr-ance et la gran-

(le retagne on)t protesté colrC.
POLOGNE. Le co]tpn antlrmbour-

geois (ili T'imes annonce, sur l'autorité
<le voyageurs, qîî'imîîe immense arme
russe est coiîenllrée dlans lirex hmiol
ilenaçanite cil Pologne.

CALu-lîNE.Le enîivertieur J3nrnett a
idonne- sa claii'.Oi-i tq: renp1 lacé

à par le lietitenl tiltgoencu Muluig
u L'éei~tin a' n éiateur dles Etaut-Unlis

devait avoir lien yers le 20 pjunvier.
eLes revenuas <le la C:tlàformîîc, eau 1850,

-ami. eie de etQl.u, i les delleiîscs bc
5Sont dcx 2% Z9.5,655. Le c'isptc de

. l'imprinictir seul, au 1er. janvier, était
de $ 130,000-



TRAVAUX DES CASTORS. de saules, de peupliers et de bois tendre PREMIERS.
Lêtrangrr, retrouvinmt iine danit le castor, que le bôclîcro il Vipu se procurer sans RHÉTORIQUE-

Le voit, b'êtuun:c, rôle, ct le rugirte enicor trop de fatigues. Comme le castor nie se L.eaudet, en vcrsioit latine.
n'IK.r. touirrit que de leécorce de ces arbres, il ti SECONÇDI.

Le castor est parmi les qitdrtiîpédcsc;e faut faire tics abattis considérables pour se ' ' en tildt;c.
qîîc l'abeille ct pam ICs iniscCtes, tii i ourrir pendanut l'hiver. TRoisit.%s
objut 'Petti le î'c'r Il s philosolîcs et di. cil (là:L,îeieî es prctuves d*îîttbi- R. Alleyii, en version latine.
rîiitý. j)onr touls. jes leLqeîîrsite J'.Ab)eii jeté, Cie prévoy'ane e*t tit reniai(c, blu ex- J.B.P aTniodole ne secroat donc pas fia -l "s du voir icie. calo dou l'espri*t d'as$s-ci ltionî. Mais (tii A. Trdel enlvesondîatinequtelqules ileldtils, sur lestravautx dec cet in- revèle tttîxcastors quelqutes uns des pro. T. Ci-ttînoîît,
tercisi.ilt 'iitl. Ces .léttile sont extraits cédes que les scicnces seules ont enseigné cNUP%ï
eti partie (I. l'IHiqoje nallaelle de l'Arntý aux ingé nieurs 1Eil,*)ls yrulces*..Rulx i elo lca tine
rique patr M1. Goinuan. P!s construlcteurs doe dignes tracent une P.Bloutin, en ar)ileléiqllc.

L-2s <'astors construisent d'abord des di- ligne droite, si lc courant est faible et si Sîxtî-4a.
guesct forament (lus étanlgsiassez prounts l'ouvrage est d'une in<.dlîure longtetr; X. Fretiette, W%.. Mc Adanisj. Me Adamns,

pou ,qu1l puissent toujours y plonger miais lorsque les eatix sont plus abondan- IA. Grenier, en arithinetique.pou qty g-ts ecuat)isrpdo i J*. B.chgnon, e nfranassous la glace, «-tt milieu dies pltus rudes Ili tslecratuîrîilcouldigne J. Coleman, anas
vers. Ce travail, trop atu-dessus (les forces très-longute, on la courbe crn arc, dotlHur~
d'un seul individu, est exécuté par u'ne uls- lat convexité est opposée à l'efl'ort des 2dt.urdre
seciumtiin de pluisieuîrs famailles; mais le leaux. IJ. B. Ficchuette, Cn vrlcbfrançais.
cabanes sont l'ouvrage (le ceux qui doi-' Pour qtue cette admirable indtustrie pro-
vent les habiter. 'duisc ltiut ce qu'elle est capable d'n LQs dlerniiers journaux aninoniçaien.t la

Lorsque la dguest fi ic, lus constrite- trelirendre et d'exécuter, il faut Une cuons erslin du M1. 11.1o.twurtll, zîîiîîibtre
teurs ac divi.sent en 1,utîtt<: trotupes, dont entière sécurité. Dès que lus castors du l'égli.se S.tiuit-Piiicraice, Lapriniapdaye
chacune )Otlrvoit a si)n !tl-cnlwnt et le sont inqjuiétés, ils abandonnent leurs Ù- viar elneiicr annF éi
disposje suivant sa convennce les caba- tnngs et leurs cabanies et n'en construi- Oembres jh livrrigté t'xod, de,les destinées à ne re:cevo)ir qu'un, petit sent pîlus. Dans cette pénible sta in L res de L'dyniv ers dOxfces de
nombre d'habitants sonit ilaustires potur l'ultnaI est petit-lûtre encore plus digue derniers ont fait leur abjturation at pila;s
que l'espate v soit aussi exuLiteuinent rein- dca regards de l'observittcîur q..o lois. (Iut Vaticanu, dans la chanpelle particulière
pli que danis celles <d'une lus grande ca-' qu'il est at milieu de ses travauîx de de Mýgr. Tuilbot, caturir r secret participatnt
pacité ct qui sont pls peuplées. Les murs charpîentier et dle maçon. Il se résouît de a Sintté
dle ces habitations sont capabîles d'tune à creuser des terriers ait b>ord d'une ri- .ÇENISÀLODS M Bad Ogran<Ie résistance. Des branches d'arbre viére ; illeb multiplie aszpu u uitnat(e opsàicnis
en forment le tissu, et les intervalles sont ces asiles nie soient pas découverts tousvindepbernestitttids ii-
remplis par des herbes et des mousses, -à- à la fois, et qu'il puisse aller de l'iti vient desé pble fun àttsiu des pendant
chies avec dle la torre humectée prise ,aut à l'antre sans étrc aperçu, e» plongeant l'annéc dernière. Il résulte de ce cocal-
fond do l'étang oa sur les bords. De peti- sous l'eau. Ses excursions nocture son nment qu'en 1850 les incendies ont dé-

tes ieres ntrnt assidan ccte mçon comenées lustaia t puese s trîuit entièrement 247 bâtiments et en onttespieresententausi (ais ettemaçn- ommncés lustar, e ilpouse esendommagé plus ou moins 621 autres, ceiierie,quii prend tvec ke teni1 -s une Zgrande précauitionis at point qu'on rie trouive nulle qui forme uin total de 86S bâtiments
dutreté. part l'empreinte de ses pas ; on ne i-e- atteints patr le feu.

A l'enîtrée dc l'hiver, les propriétaires connaît les lieux qu'il habite que par les
d'unîe cabane ont soin <le la visiter à souches (les arbres qu'il a couipés. Quel. ANECDOTE.
l'extérieur, de boticlitr toutt-s les fentes ilefois, avanît de renîoncer aux avantages Est-il bien vrai, demnandait à IUndres
qui la renîdraient mouins solide et mains que pîrocturent les étangs et les cabane% unt maître à danqer que M. Harley ait été
close, de l'endluire d'une couche die terre touite la populationi de la bourgade se fait comte d'Oxford et grand trésorier dl

dérepe ît : eéeduct ieîôt 1 <e Angleterre ? -Oui titi rêpondit-on.-Endétrempée~~ ~ ~ qniagledritbett:e et à creuser tisterriers autour de vDérité cela mi'êtomîie.etje ne conçois pasdenits dus animaux carnassiers se buise-lé'n ce sat des lieux dc refuge, ce que la reine trouve de merveilleux
raient conître cette pierre aïtifluielle. Ordi- (laits le cas où !es cabanies auraient été dans ce Harley. J'ai perdu six mois avec
nairement, deux familles sont logées sou forcées. lui sans pouvoir liii ap)prendre àdanser.
le niême toit et forment une réunion citi Les instrilineuîîs de travail sont, pour Je
ne douzaine d'iudiduls. Danîs son hiabi- castor, ses dents, ses pied.- de devant et sa Pour miarquier le cairactère, des Italiens,
tation qui luji sertdeI forteress..,l ait uu.Ssdnsl il ietlie d li- des E spagnol s et <les Grecs, on dit ordi-cqueue desci d es p il ieus de foin nairemet: écrire en Italien, se vantercrn
lieu (les provisions qtu'la. luites pendanît elee esi e id edevant fotEspagnol, tromper en Grec.
la belle saisoni, le castor se livre pendant l'offirede nîainç, et sa queule sert de- nmasse Le mal fra nçais est de dépenser plus
l'hiver aux douceis dlt repos ; il a bien pour baittre le mortier, l'appliquer contre que son revenu.
mérité ces paisibles jouissances. le tissu de branches entrelacées, et le COD-ON-EC-JUNL

Ces animaux sont d'une extrème timli- faire pénétrer dans les interstices. On CONDITIN parEt aCEn qURpssiLe,
dité; ils ne travaillent que la nuit etavcc a dit que le quarupède maçon se sert une fois par semaine, pendant l'année
une grande célérité. La porte de leur ca- auîssi (le cette partie, de sont corpIs comme scolaire. Le p~rix de l'abonnement est de

l'une truelporplrssovae.2.6.prnepybedanc rbanc est totujours opposée a la riv~e la1 VILI ele $îirplrssovae.2.6. a né,pybedaac
rapprochée ; cette ouverture unique est Mais datis la réalité, ces ouvrages n'ont moitié : apremière moitié, à la rentrée

prolnz-ée usq'ausolquisuport lapas le poli qu'on leur attribue, et l'animal des classeb, la seconde aul commencementprolngéejtuqtu'u sl qu suport lade l'année. Les Pensionnaires s'abon-
maçonnerie, en sorte quu'ne partie de sa le sait qule frapper avec sa queue, au nient ait bureau de l'Abeille, et les externes,

haueuresttojous dnslcai. esmat- lieu de la faire glisser avec tuno légère chez M. Adol phe Legaré. Agent à lahamteur et tujors ansl'eu. es pressio suir les surfaces, pour en faire petite salle, M. Alfred Thibauidesi,.g t5ifls sont vis-à-vis: ce sont desbranclies disparaître les inégralités. 2.. A. MAUMET. (ýftmt.


